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Je Tai dej;i constaïf, en une mitre oer;i>i(>ii. lians uiii> réunion

semblable. Xolre pays est 1(> plus reli^'ieux <lu nioiulc et c'est

au catholicisme dont il ])orle >i l'oriement rein])reinte dans ses

annales, sur son territoire, dans v.,>s in^^tiiuiinns, '.i:ins ^cs nueurs.

(pi'il doit la conservation de sa nationalité, l'hoiineur nn>ral de

son nom, et l'éclat que jettent ^ur lui ses r.iau'uiÉique^ riublisse-

mcnts (réducati(:>n et de fharitc Aussi ([uelic n'a )ia.-< ctr' sa

dévotion envers la Vier,i;-e Sainte ? Klie a et.' implantéesiir rette

terre par les ]uvmiers missionnuii-es ipii y ont appoi-teJa foi. par

les Jésuites surtout qui honorent d'un cmUc tout sp(''cial la mère

de celui dont ils ont riionneiir de porter le nom. i'ille a été déve-

loppée, du moins dans lu jiai'tie ilu ]»ays soumise à l'action de

leur zèle el de leur pieté. j)ai' les lils de M. C)liei". s! pénétrés de

la tendre dévotion de lei'r l\'re iiuur Marie, et de son empresse-

ment à propager '•nu culte. \os communautés de femmes, fon-

dées j)ar di's sainies. Tu»- vei'tiis des(juelles elles font eiu'ore respi-

rer le ))arfum. n'<int sitijsiste liuiis la sainteté de leui-él.'it. etdans

rinllueiu'e balutaire de leurs cenvre-;. «jue ])ar leur uiuon avec la

\'ieri;'e des ^'ierfJes. sans le culte de laquelle il ne saurait exister

<ie reliii'ieuse ; <'i <le Ictirs sunctuaires où les fêtes de Marie sont

si belles, de leurs |»ersonnes en qui ((ael([iu' ciiose de la modestie

et des îuUres vertus de la Vier^'e .Sainte apjjarait et attire les

cceurs à elle, de leurs paroles porltmt aux autres» ies sentiments

dont elles .sont pénétrées, de l'éducation d'.mn(''e dans les institu-

tions enseie'uantes aux jeunes personne- qui deviennent ces mères

chrétiennes, dont rinfiiienee est si puissante et si salutaii-e ; de

ces canaux divers d'une nienic source s"es{ répandue, en se d*,'Ve

ioppant clnui^ae jour plus lari;'ement.^ une ^•ive pieté envers la

M.èro de Dieu. Les Pontifes de l'Mu'lise ùu < "anada n'ont cessé

d'entretenir ce sentiment pai' un /..-le ]>oui' la Li'loire de .Marie

dont l'exiiression se retrouve dans noml»re de leurs lettres pasto-

rales. Quel colléo-e n'a sa CongréL^ation (ie la Sainte A'ier^i'e.des

tetcs joyeuses et solennelles en son honneur, et nn (uisei^nement

qui, redisant sa grandeur et sa bonté, produit <m! entretient à son

égard une dévotion dont la vie entière rossent la douce etsuncti-

tiantc efficacité !

Aussi de tout temps ou notre pays la pieté envorÉ* Mario a


